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Vilem Flusser.

Lthumanisme et le judaisnme,

(Reponse au "sowmaire" d!Abraham Mcles).

Tombons d'accord sur les termes. Je propose,ppolir le contexte en question,
que "humanisme" soit une attitude typiqueﬁent moderne gquant a la position onto-
logique de lthomme, et que "judaisme!' soit une forme specifique de cette positione.
Je definie donc: L'humanisme nait quand l'homme nfest plus concu en tant qutetre
appelé a realiser des valeurs qui lui scont imposéﬁsur le monde, et quand il s'assume
en tant qutetre qui elabore des valeurs pour les imposer, (sur le monde et sur sa
propre societe). Et le judaisme est une negation de lthumanisme, (comme au paravant
il a ete une negation de l'ontologie implicite dans le christianisme)., J'explique:

Pour la pensee scholastique il y avait deux mondes donnes, (par Dieu): celui
des phenomenes, (de ce qui parait etre), et celui des valeurs, (de ce qui doit etre).
L'etre humain est une mediation, (la seule), entre ces deux mondes: il est fait pour
faire en sorte que ce qui parait etre soit comme il le doit etre, et que ce qui doit
etre apparesse. Pour la pensee humaniste du 1heme et 15eme le monde des valeurs n¥
est plus donne, mais fait par L'homme. La position ontologique de l'homme en est
profondement changee: il n'est plus mediation, et il devient sujet. I1 fait face
aux phenomenes, {au monde objectif), et il lui impose ce qu'ii doit etre, (des va=-
leurs, des modeles). L'homme devient donc la source des valeurs, et par 12 il de~-
vient valeur supreme.

Le judaisme, (a la fois en tant que "religion" et en tant que position exitsw
tentielle), niait la pensee scholastique, au sens de mier que le wonde de LVEtre
soit seulement apparent. Il est reel pour le judaisme et pour le juif individuel,
parceque on se choque durement contre lui. Le role de lthomme, (et surtout du juif),
est donc faire en sorte que ce qui ebt soit comme il le doit etreg et ce qui doit
etre soite. Cette vision n'gbas change face a 1l'humanisme; le judaisme et le julf
individuel nie maintenant gue le monde des valeurs soit seulement un fait humain.

Cette negation juive a la fois de la vision scholastique et humauiste peut
etre expliquep par la position marginale du judaisme et du juif par rapport aux ideow-
logies dominantes en Occident. Le judaisme, dans le contexte occidental, (medieval
et moderne), est une negation, et seulement secondairement une position, et le juff
individuel est lt'"autre de l'autre'". La dialectique entre la position occidentale
et la negation juive est un des ressoris de’1'histoire occidentale. ~uand on am =
lysé la vision scholastique, cn y decouvre lteffort pour depasser la negation juive,
et le meme vaut pour lz vision humaniste. Tout en niant ces deux visions, le juda=-
isme se trouve donc au coeur-meme des deux anthropologies. '

Ce ntest plus le cas dans la situation post-moderne} 1.'0ccident lui-meme
est maintenant nie par le reste de lthumanite, et cette negation externe s'oppose
a la negation interne a 1'Occident. Le judaisme est donc nie avec le reste de 1l'0Oc-
eident, IL'humanisme cesse d'etre une position soutenable: lthomme en tant que sujet
d'un monde objectif n'est plus un modele valable ni epistemologiquemeht ni ethique-
ment, et d'autres modeles extra-occidentaux lui sont opposes. La negation interne
juive a ce modele humaniste disparait avec le modele lui-mene. Quand 1'humanisme
devient lui-meme negation de la negation islamique, hindoue, confucienne, le judaisme
est assipijie a l'Occident moribond.
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